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La mwla» 
après «a <t 

lti U [Hi ueetioa la prit 

i f t w n t i 1* disjonction 4a 

esse iee oaJjeottons 
la texte pri-

aUaaaMpaa. 
est rajelée 

ea». 
i«a erltcaes a a II tvses arlopt 
Lea arUclaa 24 (vssase at moyens appli-

raUea eue étépeoso». at> at 2tt (budgets 
sa ne«es) étant aaiiesli 

M. rhIllaMaaa a m a n i l «ta rétablir 1 art. 
33 assimilai* te* tesMsniere at forestiers 
aux militasses», a» a* 9,ai eoeaccrno les 
pensions 44 retreitea» 

M. Catcl» «ry presse** da renvoyer cet 
amendement A uns esusassiss on spéciale. 

( • r a a a « * ' « f f o r M a i démontrer que le 
nouveau régie»* prsasaea axr M. Hhilippon 
s'impose» i-*i senties peau ae réaliser avec 
lô^OUOtraarse eculeiient. 

M f a u s s e r y ob,eoie que le rapport de 
la commiasion spôcisis nast paa encore 
distribue. 

Le aorutin aur la motion do M. Cocbery 
donne Ramées* point Hjre 

Le renvoi «lu taii>anuement de M. Phi-
Jippoa. A una a w n i i s w n «péaisls «at re 
potassé | « r n W a o n <-oatrs fct. 

L%na»nnaanant de H f OsMpson combattu 
parla «omettantea eat adopté par 38< vois 
«ontra 20». 

Le* artialaa Si. 3"et 43 sont adoptée. 
Sur l'artété* •/naratatnalevr propres de 

/établir In taae primitif qui laissait aux 
départements ot «u« co rumines la faculté 
da diatribnar a u i «ieillarda at aux indi
gente de* naaaioo» sapricures a ZOO 
franea. 

La anaankiannin. 4 accord avec le ftfnst. 
raatania à tiasttsr a cette essnme lea pea-
siana en ejawaiiia. 

L'ameais-aent Orotiaeier ast repensée 
par OT «nia contra 241. et l'article 47 
adepte. 

L u i u M e eu budget da 1*7 est adepte 
par 4(11 voix contre 41. 

La séant» est tare* « C e . M. 

AU SENAT 
A V A N T LA SEANCE 

Péris, a» «lira. 
C'est pour a i ù f r é l m i qu'a été mise A 

tant sessr (a d a «a I ordre en jnev ta d e «MSton da 1 iatsrpss 
latioa ) i > > fabre aur r lea menais elé-
ricale» ». Aaasai, ae «rea boans béeras, les 
cootoira ankestal aoat envahis par une 
oale aeaaiiraasseéeaiilltcteiirt et de •atli-

c : '.eûtes ae nartes d entrée. 

JL.A S E A i V C K 
Prtaiéenee 4e M. s •sssWt, présidant, 
La eéeaes eetouverte d S ta. 
n . Mairol dépose l'avis favorable de la 

r iDnmiaaannaeatiaAncaa nu projet relatif 
au régime des sucres 

M. ataesnaré A.t-a-»>t <éprs* le projet 
edoptépar la < wnantue relatif * la enevsr-
>'i« de I entprunt de Mto i i&tnr «t de 
mande au ftenat de «t-itacr sur ce projet 
avant lea vseaneci .le Haqure 

Le s, nataaoati ,upr •« iirpenee d e n r é e . 
ie pro et tpjH-ouvant une couvaniiou pas-
ate fuirai'^ tsHet la «nmfurs » on < Due »t 
.a ii ême la proposition de M Maxime Le 
romta. aaedMiee par ». s e Jme. veodent A 
ce que la co laaussien dea eon> oce t-uit 
nom . ce loua le» • ans apres ciiai/ie re-
n urtllsaneat part .el du .séaat 

i\T£RPiXUTIJ, J. mil 
Kl. l e p r f s l s t r a t an-o ce lue M. la 

cnrtU des aeeaax Oienii-.nde In re 
discussion de • interpellai!, n d: M & rs 
sur le* menées ciancajes s a 

— Won interpella
tion datée d u t fé rier •. a «té aeeepee 
»i-i ultiusêraeot par le >'n-,t at l eg irde 
• et rcoeux 

LA vaille du jour où elle devait 'tre dis-
i utte. la <rara)j des «caaiin fut pri» d una 
indispoe.uen; Je n' ù pas eue. le regrettor. 
car, dans tint rv»lfe. a c i l u » «eue 
«eance d • la C .»m >re c;lte e.~.l:U . ta mo 
nlftststi n qui lut un soulage; .»ni potir 
le pays r»j)Ublicaia (Pr .'.«ttauoni à 
Iroite). 

i.a djïCussioB deva t venir aprie te 
vote du ' udget el a o u s é t i ' o i d'accord au 
>énat 

Cal nouveau retard, que je viens •' ap
prendre à l'instant m'a cause cne ^runde 
«.urprlae. ma s par donrtoitie, j cen eus 
a I aourneiuenl IUS in djendi ou \ c i d r e . u 
• cnlen.eat. je de ande qu'on n 
'mimai offkétt, au utre de mon lnterr*' 
iation. le s o n - i i u e : « Interpellation des 
caLendea grecejuea ». 

L'ajuLmeinrot de I interne!!Ht on fc - sn-
dredi prochain cet prououc^ par l'SZ voix 
i outre «3. 

L'organisation fle l'Algiri? 
'>n abor'e la duciuM ,n iet n tneainlliaal 

ri» rapport de ie ooinanis ion c..ai„-ftc 
d'eiamirr*'ra aao.niicat.usia dans la «-
f elati .n t ' r.-ao.sai.OM i.ea divers aar-
vice» d': I A sj -n*. 

M. t . t u . .r. rapporteur, rappelé Un 
tatonoeias ita de la naltsni atioa «u^que a 
il importa 4e aseUre fin par un» s«r.e ds 
maeiiree Laena aasâisn propose eu gt.u-
veroensnt de lot prendre p.r deereta. 

L'erareur demande an Sénat da voter on 
projet 4e re alnsioai sndiqaant tae ssnllie-
tétions désirables. 

M. s? -i -a* remar <e la e^>maaianioa et 
preeonias la erdation 4a villas; >a at sur
tout 1 augmentation uea rotes de eommn-
nientiens. 

M. U a m s s a remercie égalairn( la 
comaiianion. Usait ressortir ilnsmrrisanca 
des eredttapour la eoloniiatteav tes obs-
laclen nt>uuaj4a par l» îegisUneo spéciale 
égal exprime le déair de voir voter promp
te meal ie projet eutonsnnt lea eonces 
n no* gratuites. 

Lea eonoMsione da : i commlseien nont 
adoptées à l'unanimité. 

Le budpst, v W par la Chambre, est dé
pose. 

La s :ancs est levée A C b. 1(2. 

DOUBLE COflDAMfttTION A KffîT 
Itrui^les. SS «Mrs. 

l a cour d'anaitei. npri-s quinze audien
ces, a terminé aujourd'hui l'a aire Cour-
tote. 

Courtois, on le sait, est cet ancien ofn 
cisr dr polies qui. arec Kaati .a i et Pc 
Vos était acenad d'aeenasmat aor la per
sonne de In baronne Hiirrv. 

Courtois et Reatiatis sont eorideaMtes A 
l a r ; . I M M s t « n n T . Dt Voe est ac-
qtnttd 

AftOB et le Panama 
f.e* fc.ru l ia «tas Pjslaia 

Paris. 26 aa* . 
L'aflaira Art. n semblait hier devoir 

entrer dans la période active p.r 1 arres
tation de M Saint Mut-tin, mais ce n'a i té 
f u ane tentative d'arrestation; au surplus 
ce n'nurr t été lé qu'une main use sur du 
« menu H etin ». 

Un se demande ou l'on en est et où ton 
»ej ; il'er (I y a p->rait-il. lorte au Pa
lais, entre MM. Le Poittevin, j ijre d Ins
truction, et l'erlr^nd, procureur gémral. 

Lea deux eotiravts qui se sont dessinée 
au sem du ministère se d 'sstneraientdga 
len.ent lè-bas. M l e foittev.n. paa iàc!>é 
de fa re payer é la Chambre les avanies 
qu'elle n'a pas ménagère à la magistra
ture, pousserait de toutes ses ferres aux 
poursuites ; M. Bertrand suivrait,ai con-
trntre lss conseils des te-riporis-«tenrs 

La querelle eera»t arri ee é l'état a<ga 
«t le bruit c^nrt même «ri'8 *!. Le leittevin 
serait dec dé n démissionner litidi %i les 
de «essnee en tiatorteation de poursuites 
ne «ont p«e dr posée». 

.TI. Ma>laM-.lGssrdia eas f a l l r . 
\v.»n n. 30 mars 

La .-ru.t qui curai t hier de l'arrantatioo 
44 sax t - ' . a i tm n'était nullement îoudé 
faoeieat départ du Vaurluse a passe la 
friii.u.re cfrpuu di-u\ jours. 

0 0 croit que c «si M. Naquet qui, avisé 
i * IDÎ .oulc M 1 ui .tuction ouverte, a m-
: formé M. t-amt Marin du uangur qui ia 
' menaçait 
j M ' octiefert at son secrétaire, assistée 
I du corn ii) se ait é ds police de la local té, 
! se sont r-ndus au djmic le de M iSaint-

M>rtin, à C arpeotr is 
1 ii. lia ont i.ppr.s i.UJ M. St Martin avait 

qnilTéli Mlle i.epuis u macebc. m* s aoo 
*-n nV- -r m s en lieu Sur, uit-on. iee 
nom . JBI pupiera qu'il passeuait oaocer-
oant le i an t .-a. 

Les m gbtrats ont fait a.ic longue et 
rruauti'U>e penjuisition che- M ~t Martin 
nia.a elie n a donné, ont-iia a l.rniû,»ueun 
réultat-

' n : t que M Naauet. é Niée danois 
huit jours, a f;agné à son tmr l'Italie. 

M ochs'e.t est reparti pour Paria, par 
Omagn. 

•ja jeus>née air v a l r r i l l 
Pari», 26 mars 

Cs malin. A on :e heures et lame, M. Le 
P'.iUcvm s'eet rendu dans un dea lureaat 
du service de la sûreté et s e=t longue
ment entr tenu avec MM. Homard, aoua-
enef de ta euraéé Marion et Martin, com
missaires de police aux délégations judi
ciaires. 

Ce> ommissaires ont <*té invités A %J 
t-nir ea penuau ncs A le diapoaiuoa du 
juge < 

. ert Crémeux s est présenté aa-
jou.-d u: au abinet du juge a ios tu . tion, 
ae la part de M t. iovis uu,'US. M. Le Poit
tevin a ri ,i n lu qu'il ua pourrait lai don
ner eut 're s -t ifaciion 'lie lorsque i'ist-
truction des faits reprochés * M. Saint-
Mur.in sernit ter ninée 

Le ju t̂e ii instruetioe nen'.^nlra aucun 
témoin cette aprr»- • i I. 

Ci'O.rai e . ent à ee ; «'tint dit plusieurs 
de D bioo'r res, n est inexact que M. 
liamsrd ait ete chargé, ces jours «arasera. 
d ane mission ea Angloterrs raiettve A 
I a..aire Arlon 

La draiatiiela «le gout-«:altee) 
Pans. 36 aaers. 

M. Le Poittevin, interrogé au sujet de la 
demnnle de poursuites a déclaré qtie 
c t:e d'jin-.nlo était entre les mairm dn 
garda des sceaux qui la transmettrait 
quand il le juger».t nécessaire 

Les M M u'uMî 
U SITUATION 

Les évftne n entsd Orient aa* repris hier 
l'neaetaln caractère de gravrté. Apreé une 
période «le calme relatif, tas iaanrgéa ont 
attend le blockhaus de Malaxa: lea luroa 
ont été aontraints à la retraite. Les navi
res européens ont du intervenir et ont 
oosnbnrde le blockaus L'attaqua, disant 
les dép che-, a été très vive, et lea easja 
en méats centinaent. malers les avertiese-
menta des amiraux 

Un dément la nouvelle du départ du 
prioc -royal pour ia Ihcssnlts 

M O » a T O a P È C S f f l e r c S 
Les combats de Maltxa 

La ÇaaS)B, A» mars. 
Le combat entre les Turet ot la« insur

gés a duré jusqu'à miau t Les insurgée 
ont brillé, dans la soirée, les maisona uss 
iiiusuiiiieust aa village ds Peneo.ia, Le 
matin la fortcircsse a été abandonnée. 

Keratidi i r ie. quelques escarmourbea 
ont lien a tiwllemant a isikaiana entes 
des insurgea «t dos volontaires v. usul-
nians. 

Lea insurgés 4'Akrotiri ont attaqué aussi 
le cordon turc d ilalepa» <rii lea a t >nus A 
«istancu avec ans niecea ne montagne. 

Lop'i .on gém'r.ilo e-t que les insurgés 
aéraient entres à le Cané« si les Hottes 
n6taieitp»s intervenues. 

Les navires etrungrrs ont tiré eiaUe-
auin. nu.ùre-.iagt dix coups de canon sur 
le blo'.nnuss ds Mn'axa pour en déloger 
!». t o s . 

iraion do U. Delyunta 
Atiieaes, ?<J mars. 

Iran'.» députée e la rae^or.te ont tenu 
tno rudniOB particulière Ils o n e.urge 
quatre de I lira >oiléi,'ues da se rendre au-
pi\ s d^ M LidyanoiS pfur l u deuian-er 
des éclaircissements sur la situation. 

M iieiynnn s lenr a déclare que le gou
verne .iciit insista.t pour enivre la ligne 
adoptée. Il manifcst • le désir de connaître 
l'opinion des depjt » sue I acceptatu o pour 
la Crète d a réjune applique en saBassia et 
en Hei/égov.ne dans le cas où les pj i s -
eaaeea «e montreraleal inêductiulea sur 
la T i 3*. in de; l'union * la Qréea. 

ïiLs nie d» Cri te 
La Causa, M saara 

Dans l'intérieur, la mis. re rst Kraoùa. 
Lea o.ivicrs sont coupés. Les villa-:. s mu
sulman» »»utit en ruines. i,a plupart ne 
leurs linlut inte oot été massacrés parles 
chrtti r.s. 

In m c i anxiété eet 'xt-
l u - . , repaya e rsaae de MU t raïUonra 

d o d e s » vient de dOi»ar^uer ea Cr :te KM 
inglaia du Mafvr I et Lee il g I -a-

der* o cup-ot le mémo caserue que les 
I T : H . S 

I.'iadret. '•!>'• mars. 
On têlè^rapii.a de Volo au Only Isate-

<ri« /i que 1 i i pression générale est que 
1 s hostilités commenceront _t£ <• avril, 
daie de l'anniversaire de 1 m™pen i-.act 
do la i '.ri-eo 

LE REFERENDUM 
des Instituteur-— Adiuùdg 

• tain recsvoni ia oam mu ai est on passasse : 
Le c->ilt-gae qui e gn«, «ans votre or

nai, < iln promu d ltittii » a r«i« n A 
cnaciin selon ses uanvres. irep d« oo imi -
liens de mon ep»q«« — j'ai a» i m • • 
prévalaient de leur brevet euperieur qui. 
l'Oer la p.npnit. est A l'iieure actuelle, un 

-», pour justifier les favenrs i i-
menttea que. jusqu en ces Derniers 
ternis, on leur aeeoroa t. 

Permette! moi da vous narrer mo - : s-
t ira en quelques mots, afin de pr iverau 

id • qui*, parmi ceux qui n'ont pas 
le I revêt supé ie.ir. il v en a qci ne crain-
ornent pas d'être mis ai p.ralKle avec 
loi 

J'ai déluitédaaa l'enasip-ne-n' nt i y aura 
tant t H a s l'ils da piuvras paysans, 
j'ai fwt toat. s mes etu'es .usqu à 1 o sea> 
ti m du brevet elémaata re a 1 «-oie de 
mon village, OJ mou sunlars vénéra exeree 
i.-. eore. 

l'en convient, mon oags^e scientifique 
é-«.t des plus minces et je rompris qu'il 
fiill.iit le compléter Je no poivais «onger 
BU 1-evet supérieur, car je no savais pas 
dessiner d après le pi ire et je n'avais 
jamais fait ds gyninnsticiao. Le reste ns 
m'.Tiravait pa*. maie ceci m'arruia. — Je 
sus plus tard quo ce t de la seawsse,— 
1 etud.ni. je conquis le certificat d aptitude 
pédagogique au nez et n ia barbe de cer
taine ci-evtf tnnmtnn-Ê poseurs, et, je 
dois le dire je pris uns ooonc place parmi 
mes collègues. 

L'administration après ait nn- de ser
vices, me donna un poste rnei eir et, 
nu ;l;e ans i lus tard, je reçus una situa
tion ideauque à celle des adjoints tnrmi-
liers, île 4 sas p us eunes que asoLJ ovn s 
con , u i ma Situât ori t 11 f, i lie de r.'pèe, 
et je oc la devapa surtout fins i un diplôme 
qui n'a qu'uns valeur pa««ig«re. J'ai ac
quis liiabitudc tie l'étude et souvent, mea 

eoWégaies ma consultent sar uns foule de 
choses profsoaiouaatlas. 

Kt parce que je ne auia paa pourvu du 
brevet supérieur, on «oedra.! (aire passer 
avant moi ceux qui n'ont que douze ou 
treize ans de serf mes T 

Kt loeégo stes. mare pour le mandari
nat, tr uveraient cela t équitable » I Je 
panse bien que ceux qui nesont pas aveu
glée par I orgueil des porteurs 4e di-
plômea aeolaant ta plue souvent une 
ec encenaujev. diront avee moi : ce aemit 
injuste. 

Notre émanent directeur départemental 
esmra arpliqu-r a ins faib'asse le classe 
ment que sur aa demande, nous lui avons 
indiqué, at enfin noat pourront séparer 
voir régner une justice vrmi», dans la ré-
partitioa das situations. 

Un vieux gui a encore ta vo'aaon. 

DSMIERi HuURE 
AFFAIRES D'ORIENT 

La Cance, 26 mars. 
l e s combats ont recommencé toute la 

inuraie aigour des villages de Tsikalaria, 
Nci.oron et les environs. 

AtSénes, U mars. 
La Grèce e feit remettre aux ministree 

dea puissances, ane protestation contre le 
blocus de la Orrte. 

Cette protestation fait ressortir que la 
Crèie «tant approvisionnée du de .ors «t le 
blocus empeii»al l'importatioa des cé
réales, lea conséquence* résultant du blo
cus pourraient bien ne paa répon Ire aux 
sentiments d Humanité dont les puissan
ces sont animées. 

La Cause. 26 mars 
Les navires de guerre européens ont 

f ombardl de nouveau Maiaaa. 
Lee insu gés continuent A incendier les 

propriétés turques. A Perivolia ; lia ont 
attaqué ie villnire de Daraboe et ont com
mencé U oomberder la fortereeee de Bout-
aoonaria. ou protoge les sources alimen
tant la Canes. 

1/AFFUftE ROiSLKUX-LAlVRRiGE 
Paria £û mars. 

I.'audieno•: d'aujourd'hui a été consacrée 
à. In su.te de I audition des témoins cités 
à la reqaéta da doetcar Hoialaua. Piu-
a sauta docteurs font I éloge de I inculpé 
qai alignait gratuitement les pauvres. 

i> in.m râ.u.savons ds M. 1 avocat gé
néral Bonnet. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

REGIONALES 
kWÊSXÎ DE CBffllN DE FER 

LENS, SA mars. 
'endi soir, vert t'i heures Ift, le train 

da vo apeuré naméro MU. se dirigsint 
vers i'aris. qaitiait laga'e de Lens, lors
que le nom no itenri Avransart. Agé d« .«> 
ans. facteur convoyeur da lion A Lens, hs-
11 sot la coinmaos de Meurchni. couatata 
qu .1 avait néglige de remeitr» decx mitres 
au bureaj .,mbulant et essaya de monter 
•sur U macbepieddu wagon pour les jeter 
à 1 employé. 

i'ar suite dan taux mouvement, Avran
sart tomba entre la banquette du wagon et 
la oordara da qnau. i.n pat arrêter te train 
nour éviter un occident mortel. Lo mal 
Heureux facteur ,ut relevé, avant le pird 
droit broyé et plusieurs blessures sur ia 
orps. 
A, r s avoir reçu lea soins de M. le doc

teur i.ocqaette, le blessé fut, d'urgence, 
tr-nsporte a l'hôpital de l.e-.s, ou 1 ampu-
tn ion du riembre atte nt aar.i lieu. 

n s u ™ A DOUU 
OOL'AI. 26 mars. 

Ce matin, Mme veuve Virier. couturière 
ue leuraat ta, rue ua Béga nage, n a. aat 
paa vu son fils descendre ne sa chambre 
a 1 neure h ab tu elle »e , it à sa rechercha 
et le trouva peadu dana le grenier, .leavoi -
s us attires par .c» cr.s de la mallieureuse 
m re. coup'rent la corde, m a s il était 
trop tard. 

André Vigier n'a qce 17 ans, il était t lè-
ve da Ivcee depais deux ans A la eu te 
d aaa chute qu'il fit, il mamiestait I inten
tion qu'il aveu de se suici.ier. 

• e desespoir de sa pauvre mère est na-
vran. 

II. Vsrhaere. commissaire rentrai, pré
venu ne ssite, a procédé aux consiatn-
tions d'usage. 

DÉCOUVERTE Dl \ CADAVRE 
LF.N8, l'omars. 

'v en Iredi matin, on a retiré du canal de 
Lens à la Défila. A peu de distance de 
1-cluse numéro deux A Lens. le cadavre 
un nommé Pranger. Octave Constant, dqé 
<l s 42 sos, ouvrier mineur, demeurante 

Avion et dont noat avons, dans un précl-
dentaanrfro. annoncé la disparition. 

Ce malheureux ouvrier a qaittéaon do
micile le 11 mare, se rendant A la mine 
ou. après avoir terminé aa journée il aat 
aile toucher sa paie de quin aine. Depaia. 
on no l'avait plus revu. 

Touts ni a ie crime doit être écartée, 
car on a retrouvé, dana une des poches 4a 
('ranger, aae écume de 'M fr. IS rentimea 
qu'il avait touchée au bureau de la Compa
gnie des minée de Liévin élaqaelle il était 
occupé. 

Tout ports donc A croira que l'on ea 
trouve en présence d'une mort parement 
accidentel.e 

Le cadavre de cet ouvrier a été trans
porté A I hôpital de Lens, où le garda 
champêtre d'Avion est venu le reconnaî
tre 

m Marin MORTEL 
TOURCOING. 26 mars. 

' n accident, dont les causes sont restées 
me nnuee, a pé iblement impressionné 
hier, le personnel de la fabrique i'Iarisse-
Dumortier, rue Winoe-Cliociuel. 

Vers une heure, un ouvrier, le nommé 
Pattvn en se rendant à son travail, sper-
çut, giaant prêt d'un métier à filer, le ca
davre d'an jeune emploie de la maiaon, la 
nommé Klorimi n<! Simoecs 14 an«, dont 
Iee parents demeurent me de Nancy. 

Le pauvre garçon ava t le crâne fracassé 
et a : trouvait étendu au milieu d une mare 
de sang. M. le docteur Lewyn e fait les 
eonslet Uions d'usage. Après quoi la ea 
dnvre du malheureux jeane homme a été 
transporté au do nieile de aea parents. 

On ne sait à quoi attribuer au juste les 
causes de cette mort qui, cependent, pa
rait devoir être nurement accidentelle. 

I ne «nquète est ouverte. 

LES ELECTIONS DE ROUBMX ET D'ARKENTIERES 

La date dea élections municipales de 
Roiibaix. et d A r menti ère s est dulimtive-
ment fixée : r ert ie dimanche 11 avril que 
les eiecteu s sa rendront au scrutin. 

lu cas de •..lloitage. le second tour de 
scrutin aura Leu le dimanche suivant jour 
ds Pâques. 

LILLE 
PARTI OUVRIER. — SECTION LILLCÎ3E 
fossr I ra éteeétassa ste Roaiasslx 

La Commiss ion administrat ive du 
P a n i ouvrier (sect ion Lilloise", afin de 
permettre à la Section RoubaisienneT 
de venger le défi lancé par le Cons il 
d'Etat à la population de Roabaix, a 
déc idé de voter « n e s o m m e de « Cin
quante francs» à titre de premier en
voi. 

Les emplois douaniers 
Pour établir une corrélation antre lea 

chargée imposées pa: la loi de recrute
ment militaire et Isa droits A 1 admis» on 
par ni Iee agents des douanea il a été dé
cidé qu'an ce qui concerne les brigades 
actives,les postulants n'syant passé qn'uné 
année aons Isa drapeaux ne pourraient 
être commissionnes apr s l'Age de vingt-
cmq ans. 

I es tous officiera comptant 19 ans de 
service et quatre ans de grade seront 
pourvus jusqu A Si ans, l'Ut tont j. retentit 
yar le mtxtafnc de ia guerre, d'emplois 
de préposes de Ire classe. 

Les marina seront agréés comme can
didats dès I ga de 18 ane. 

Les postul uits marna ne seront admis 
dorénavant que dans le service sédentai
re. Ce ix admis dana le service actif seront 
congédies s'il» ne aom pas jugea en état, 
après doute moiartl exercice, ne eupporter 
tontes- Iee fatiguée de leurmission. 

TRI3UJNIAUX 
TRIBUNAL CORRECriONHEl DE LILLE 

.4t»i-'i<-':ce du 96 m*rt 
Présidence de M. MARTIN, vire-présideat. 

Le trais «vit d a n a Ira Mstnufurlaarea. 
— M Ksper in Kmile, âgé de Xû ans, directeur 
de l'usine Wauquier frères, A L Ile, ne craignait 
pas d'obliger se» ouvru-ra, su nombre de oU, i 
travailler 14, ti et 1G heures par jour, alors que 
le décret iu '.' septembre 1848 fixe le maximum 
sTaaisras de travail a 12. 

Uur du travail sraat dressé procès-
verbal contre L»pcris Kmile, la parquet pour» 
suit celui-ci devant le tribunal correctionnel 

Il eit condamne a rlnciasateste aanteaades 
de cinq francs chacune et aux depena. 

MM. Wsuq'.iisr frères sont d clares civilement 
rr*DonMibleS. 

V l a l a l l o a «le i lotnlr l lr . — Le nommé 
rVelerrq Alpnoase. qui habitait Kouban rue 
I-resooy. est incnlpé de violatioa de domicile. 
Dana la eut du il\ aa U5 décembre, vers deux 
lièvres do ma lia, il iulro'n.iiiil uaoa la maiaaa 

me de Lille, à Croix, pae les epaux 
t Ses ns. cilaeetlers. H pénétra d abod dans la 
salle ds l'estaminet ea raasaot aa carreau de 
vitra, l'nis il quitta ses soulier» et entra 
dans la chambre où était couchée par Mme Cop-
pens et son 61a. 

M ia* Cupauie, qui «o dormait pas, aa mit A 
crier ea voyant entr-r Decisreq. Le mari, qui 
ce«chait dan» uae chambre A côté ae leva, mais 
Declerce, prit la fuite, et depuis en ne l'a nias 
revu, malgré les recherches de la police. 

Il est condamné pae défaut t t r o i s m ê l a 
de prises et 16 fr. d'aaacade. 

Coiii lait insttioia* «Mvorse*.—Adoiphs 
Coriembier «t Rosalie Ghestia, préve'noad ailen-
tats aux inuurs, sont couda unes, le prrmu r. A 
hait ma s de prison el av) francs d amende, la 
femme i 6 mois et eiO francs, tons deux par dé-
faat. — Kmelie VanJegenaefate, 3 , ans, à Hoa-
t air, beis île rlolure et ivrrese, 6 jours et 5 fr. 
_B»ysrl Arthur. '̂ i1 ane, ioqrns'ier et Ho'.art 

.dfjpié, lli tiBt, raMarhenr i Lille, cbecun .jours 
^ntee sursis ponr coups volimtaires. — : clercq 
C"-I"T>, 18 ans. IVa-net Keedinand. t'. BSW, cha
cun 12 jours tt ĴO f. pour fraude. 

Haet Aiig-î te, :18 ans. cnltiv len>-, outrase 
publie A la p"4enc, 2 neis et lt> f-, avec saraia. 
— Marie Pclroe, X'r ans, même fait, acquittée. 
— Co nmslein Itichnrd. 39 ans, jeunulier t 
Marqueile, coups, i> mois. — Pelmotte Henri, 
sawchsnd de beurre t Roubaix, blcaaures inva-
lealaires, oO fr. d'amende avsc sursis. 

1 -riq-iet Benoit, ta ans, journalier i ïloubaix, 
Rcse Arthur. :*„' ana, joornalier a. Houbaix, le 
I.remïer g met, le second H* jcnrs. pour vio-
1 n m et noirago» — Krarrmel Joseph, 3» ans, 
corner t Ulla, blesfurss inreloetairee. 3 |onrs 
— V imlermercn triderir, o3 sus, tisserand à 
tiouttaiK, oouj s et ivresse, 10 jours et S fr. 

UelMuhure Jeaa. vol, t mais avee auraa. — 
Detagrlle Cjrille, coups, 6 jtnrs arsc isrsia — 
(.ciins llneTi, vol. 1 mois avec «uesia. — Theve-
aea Jean port d arme prohi„ée, 1 mois da pri
son et lli fr. d amende — Delcpsrrs Augoaie, 
sel, 3 moif. — Deijvray Albert, vol, d mois 
av-r ,,;- i(. _ ridéis Strisuse, vol, t mois. 

Orfévrane Christopkle:GALERIES LILLOISES 

La colombophilie dans te Nord 
Les sociétés colombophiles da notre ré

gion ont m s en circulation une pétition 
deijA couverte de plus de dix mille signa
tures qui formulent au ministre de l'inté
rieur les cinq demandes suivantes : 

1- Qu'ils soient dispensés d'indiqser, 
dans leurs demandes u'autoriaaiion aux 
préfeetu-es d nt'lépen-lent iee lieux de là-
cner, le nom re de pigeons qu'i s expé
dient et le nom re d'amateurs qui partici
pent A terre concours, attendu qu'ils no 
peuvent c nnaitre ni l'an ni l'autre ; 

f oue toutes les gires fraa?a ses, «ans 
I sxrep'ioti. aoient ouvertes aux eocietés 

colomboph les françaises 
| 3- Que le contr In ordonné per la sûreté 
| ginèr&le, soit opéré pour les sociétés de 
I France nu siège mft .e des societee par la 
i police ou l'administration loeile, de ma

ri 're que les I ichera n'aient A subir aucun 
retard et ne soient soumis è aucune entra 
formalité que la production, A toute réqui
sition, du certificat délivré par le préfet ; 

4- Que l'autoriuntion préfectorale aceor- * 
dée au coi m'Ophile fran.ais lui permette 
de circuler librement avec ses piireons et 
de lea mettre en liberts où il le désira 
pour leur entraine-nent mètiodinue : 

S' Que les expélùi ins c.lieelives des 
fédérati'ina Soi-nt ad m ses. comme par la 
passé, avec uae seule de nariie d'autorî-
sat on. au nom . e la rédé- lion peaf tou
tes les sociétés qui la composent 

Ou purement et simplement -ette r'fc'. 
tirn radicale qui cauper it court â tout : 

L instruction ministérielle de décembre 
IS9 n est applieaole qa aux soi iétésêlraOe 
g.^rei. 

La pétition se termina sinsi : 
< Nous vous prions. Messieurs, d'inter» 

venir prompte ment Nous sommes a 1% 
vente des entra.ne.nants ; toute notre or
ganisation et: auspemtae. ( 

» Devant les impossibilités mnlérie Iee 
el morales da la circulaire unniàtérieilo 
que nous espi-riont voir modiier, n. us 
sommas restes d.os l'attente el l'inact oa. 

• 1. heur' eat grava el ao ennell pour 
la-ie+trfiiiiop'iiliu Fran aise qui atteni un 
décret ne li.erté nécessaire ou sa con
damnation a mort. » 

A partir du 26 Mars 

ÀLAGRAIEMAII 
EXPOSITION 

DE CHAPEAIXDEPBnTEMPS 
Peinâtes rT'itilité p'ibliqns 

La commission cliarj e 5vtod erl avant-
projet de raccordement direct, antre las 
garas de Hou aix et Toareoing lez-
i ranca. ae n'on ra A la praèctura da 
Nord le mercredi 7 avril, à deux usures» 
pour examiner les obs rv i tons c nai-
enecs au registre d'enquM-. antcnJre lea 
inuéniêurs. etc 

iiette coinnilssinn donr.érn ^ca'e ent 
son ai is sur I avant pro si datrrand.sse 
ment de l'usine d'épuration des eaux de 
lhepierre de UTimonpjnt. 

!"• - - » 

LE JUSTICIER 
CÉCILE CASSOT 

Tout Tous imagine/ que je puis 
mieux fitlre que... colles... que jo no 
nuUiwe pV,aproiivaut uao grande honte 
à Vue sjuaJiaVer 4'aoaaites famisea; eh 
nien i aaéoa inai, sine créature déciaus ne 
pourra ptntabs rien aor le rai, qui a la 
mépris très prompt ot le dédain opiniâ
tre. 

Le roi. qui as revient jamais sur les 
irnaresateos renées, n'honorera jamais la 
oiietura «a i . pour lai plaire, aura oublié 
«a dirait*. Cette feotaio n'aura >a«aia 
î'matm aur aae âme acsoreoauée. Si je 
ressemble à celles que vous me conseille» 
4a aapassaqasr, ej/a*. at-ae qull y aura de 
enanféT Rie» tfu tout, il n'y aura qo une 
ercatore de ptas t mépriser. 
— Tu ne peux pourtant être reine, iQter-
i uunlt lliflséfiasi 

— UeataWivtrsta d'ao pareil avalheut. 
l e sresjve t w mère ptua hvearause que 
•Sa Majesté Marie Locxaasha 

Cette aejrtje ev^isjaii» anestv. Heau-. 

coup Richelieu, qui en rit <lo tout san 
coeur. 

Ktle reprit : 
— Etre reine pour ua moment, non. Le 

roi a besoin d'une vertu éprouvée pour re
monter le courant qui l'emporte. Je suis ca-

ribledo tous les dévouements pour l'ai der 
le remonter, ,1e me moque du poison et 

du poignard si ma mort peut servir à 
quelque chose. En retour do ces faibles 
services, )c ne veux qu'être respectée. 

Bile dit ces derniers mot:-, avec une 
énergie extraordinaire. 

— Tu connais quelque peu le roi ; tu as 
raison d'une façon générale, mais tu ns 
tort do erolro que la vertu seule petit agir 
sur lui. Il n'est rien moins qu'austère. 
Puisque tu refusc3 son amour, veux-tu un 
conseil? Ne reste pas ici. Tu as froissé 
les premières tètes avec ta fleur de ttè-
surrection. 

v 'l'on langage, ton attitude, ne seront 
pas tolérés, et il est possible, si tu rentres 
chez ia retne.qae,dés l'aube, le lieutenant 
de police vienne lui-mime te chercher 
pour ta conduire en prison. Le roi a das 
faiblesses subites de courage; nnttends 
pas que ces accès lui reviennent. Peut-
être, au moment où i* te parle, Mesdames 
ou la merqnise ont-etlea réussi à te per
dre. Tu mérites par tes rare» qualités 
l'avis que je te donne. 

Ariette regarda, le duc d'un air pétrifié. 
— Et c'esl cette homme, dit-elle, qui 

gouverne la France I w ~ "iwnèv 
- Chat t înierrompit it majsàcaVi.. 

— Ont •inaaiasnini eeaja assurez bien 
télexer a*ea çrl * révott,, sjeaja jpjfriii 

soir, mo faites le grand honneur de vous 
uitér'i.,?r à moi. Me conduire en pri
son t Qu'ai-je fait pour mériter cette 
hontet 

— Je te l'ai dit, répliqua Richelieu. 
— C'est uae abomination t se récria Ar-

l*llo, dont Io3 yeux flamboyaient. Partir 
(l.ms CR costume qui ne m'appartient pas, 
avec cette couronne, ces bijoux, je ne 
puis... et pourtant, il le faut. 

— Eh bien I gagne du temps, fais de3 
excuses à Mme de Pompadour. 

— Non, monseigneur. 
— Oh I oh l tu es une véritable petite 

lionne; reste ici avec moi ; jo te proté
gerai. 

Arlolto rougit jusque dans ses che 
veux. 

— Monseigneur, je ne crois pa3 que 
vous abusiez de ma situation; je vous 
serais obligée de vous souvenir que je suis 
• M honnôte fille. 

Il la prit par la taille. 
— - Tu C3 une sirène dangereuse. Non, 

je n'abuserai pas de ta situation, tu n'as 
rien à craindre, mais toisée-moi prendre 
un seul baiser sur tes joues roses. C'est 
une privauté que tu ne peux me refuser. 

— J'aurais mauvaise grâce, dit-elle 
in noce mutent en tendant son visage aa 
mardehai. ^«ytai 

— Je te remercie de ta confiance. ** • 
* — Ne pals-je, dit-elle, avertir la reine 
de ma fuite T 
- — Garde-t'en bian, Sa Majesté ae aaur 

rait lias» taire au rai- " . 
s — CTeat vrai, murmura Ariette, i \ 
t •>• t?eviMisffli.eshtu w p s » tU» roneJi 

— .le n'en sais rien, dit-elle paisible
ment. 

— Personne ne t'a engagé à y ven ir ? 
demanda finement le duc, avide do soule
ver io voile qui masquait cette jeune ame. 

— Personne... Ah I si, mon cousin Le 
Bel. 

Hichclieu contempla lajeune fille, dont 
les lignes souples, calmes, trahissaient 
une force d'âme peu commune. 

— Monsoig-neur, dit-elle en enlevant 
prestement la couronne qui ornait sa 
coiffa, en détachant de son cou la croix 
do diamant, jo vous supplie de faire par
venir à La reine ces bijoux. Quant aux 
vêtements, je les expédierai i Sa Ma
jesté. 

— Garde tout cela, et ne te préoccupe 
que de ton salut. 

— Mon Dieu ! que ferai-je do ces bi
joux? et comment fuir dans cet accoutre
ment f 

— Veux-tu que jo te conduise? 
— Non, ah I non, monseigneur. Je pren

drai en roate la diligence do Paris... mais 
je n'alpas «m son. _ 

— Voici une bourse. 
— Merci, monseigneur. 

' — Tu connais quelqu'un i Paris 1 
— Mme Favart. 
— C'est juste,ta l'accompagnais à Fon-

tenoy. 
— Monseigneur, je n'oublierai jamais 

vos bontés. 
Ariette, les larmes aux yeux et con

duite jusqan ht seconde griHe par tm do
mestique de confiance du maréchal, quitta 
vexa ouatre heures le ejtâteéra «le Ram-

biuiilet, ssns avoir osé prévenir, thn* la 
crainte d« le compromettre, «"i : !>ra-
valdê; 
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set [ne la jeune fille Cn; ail. sur 
l'avis pressé du maréchal de Richelieu, 
'•clin cour ml il n'y avait plus de place 
pour elle, Marie Leczi'tska, qui ne com-
l'i-enuit rien à son absence pro.ongee, l'a-
v.iitdéjâ demandée plusieurs fol». 

Knfin, qii;ind midi sonna â toutes les 
Vriogr-s du château, la reine, anxieuse, 
manda le comte ds Toulouse. 
' Ce gentilhomme, attaché î» sa souve

raine pur les liens de la sympathie autant 
que par ceux do la reconnaissaiiee,renilait 
de petits ou de grands services à Mario, 
cola dépendait des circonstances. Il la 
tenait au courant do tous les faits qui se 
passaient à la cour et la prévenait des 
échecs qui l'attendaient quand la reine 
demandait soit une faveur, soit un rappel 
pour un des siens en disgrâce. Conseiller 
rumablo et dévoué, il ne faillit jamais à 
ses subtils devoirs. 

Rejeté du roi et de la Pompadour, qui 
le dédaignait, il savait quand même les 
intrigues de la « Robine » et ses menées 
sourdes contra le parti de la reine. 

Aussi, quand le message de ta souve
raine arriva, le comte de Toulouse l'at
tendait. 

Il avait appris par le duc de Gesvres, 
qui la tenait du marquis de VanJlères, 
qu'os appelai lie marquis a d'avant-hisr », 
la scôae qui s'était passée d*\as les petits 
appartements du roi, seème commentée 

avec une ardeur qui chassait l'ennui (Trs 
courtisais avides d'émolions nouvelles. 

La tlctir de la Résurrection, inconnus 
du père de Sacy. défrayait la curio.-utô 
avide de se satisfaire. La cour, en géné
ral, approuvait I audace de la favorite,qui 
se-lùt emparée do cette fleur si lo rot 
l'avait permis. 

Quel rôlo jouait donc cette paysanue à 
la cour? M lis était-ce bien une paysanne? 
M. de Noairtee, grand ami du dauphin, 
s'était empressé de porter celte nouvelle 
a la daujphino, qui la savait déjà par Mme 
de Contt. 

L'événement de la nuit avait opère. 
le prodige de rapprocher, autant que 
possible, les deux partis ennemis, ce
lui du dauphin et celui du roi. Ils ne 
fraternisaient pas, mais ils échangeaient 
des vues d.-îns le sens de leurs intérêts et 
voulaient bien s'entendre un moment' 
pour combattre le même danger. 

Ils déblatéraient tous contre cette sor-( 
cière dont U magie autant que la beauté1, 
ensorcelait le roi. 

Elle méritait le gibet si elle échappait 
au poison. 

M. de Noailles, collet monté, l'homme: 
des jésuites et, par conséquent, du dau
phin, discourait avec l'abbé de Bernis» 
l'homme de la Pompadour. 

Touchant accord! Ils cherciiaient en
semble, eea éVeax bous larrons, Iee moyeu» 
d'obtenir du roi une lettre de cachée 
centre ArMés. Cs )oii fantôme de quias» 
ans était, pour ces courtisans affslés datai" 
la fange, I» ssàtui. "Wcei. Pherrte de W 
Bible*-

-a» -nasses»»; 
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